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Textes :  
 

Au long de la Semaine Sainte, Dieu s’est approché de nous, si nous étions à le chercher… et il a pu se faire 
connaître par le « langage des signes », comme on parle à des sourds, des gens qui en font parfois à leur tête ou qui 
n’ont plus l’acuité auditive ? 

Il n’a pourtant pas lésiné ni économisé sur les prophètes qu’il a envoyés. Nous avons relu et réécouté quelques 
textes de la Parole de Dieu…. 

….et d’abord, ce grand poème de la Création… où tout vient au jour selon 10 paroles de Dieu…, de la lumière à 
l’être humain ; où nous re-découvrons que tout est créé capable de se re-semer, de s’engendrer, d’évoluer (comme 
aurait pu l’écrire Darwin) et se recréer jours après jours, générations après générations… Que tout cela est bon, voire 
très bon… et qu’il faut en rendre grâce… en prenant le temps de se poser, de contempler, de chanter Dieu Créateur. 

C’était déjà l’expérience d’un « langage des signes » comme le dit le psaume 18 
« Les cieux proclament la gloire de Dieu ; le jour au jour en livre le récit, et la nuit à la nuit en donne connaissance. 

Pas de paroles dans ce récit, pas de voix qui s’entendent. Mais sur la terre en paraît le message » 
Et le message, c’est que Dieu nous donne la Terre à habiter. 
Puis, nous avons relu l’épopée du Passage de la Mer rouge par le Peuple élu par Dieu, les « descendants 

d’Abraham ». Là, les vieux rites plus ou moins païens ont trouvé un sens historique : l’agneau sacrifié sera consommé 
en mémoire de la Pâques et de la victoire sur Pharaon et la mort. Et le pain non levé, pain de fortune, … les herbes 
amères… rappelleront la substance au désert, quand on fait alliance avec Dieu, dans un nouveau décalogue, les 10 
Commandements. 

Cette aventure était le signe d’un Dieu Sauveur, qui agit à mains fortes et dont l’accompagnement est promesse 
de survie…. et plus seulement de vie. 

Enfin, nous avons entendu un prophète, Baruc, parmi les nombreux prophètes envoyés par Dieu, dans sa grande 
miséricorde malgré l’entêtement et la surdité des hommes. Avec lui, nous voyons que la sagesse est le miroir de 
l’Esprit de Dieu. Etre sage dans la vie, c’est être habité par Dieu déjà. Et tout homme de bonne volonté qui cherche à 
bien faire sa vie, n’est pas trop loin du Royaume de Dieu. Il y a des hommes qui connaissent Dieu, sans toujours le 
savoir. Mais Dieu, lui, les connaît… et il parle en leur conscience, ce langage mystérieux du désir de bien faire, du goût 
du service. 

Mais voilà que par son Fils, après avoir de maintes manières parlé à un peuple sourd, Dieu nous a parlé le 
« langage des signes »… par la vie, les faits et gestes de Jésus, ses actes. La Parole s’est faite chair… Jésus nous a 
montré l’exemple de quelqu’un qui écoute Dieu et en vit. 

Pourtant, arrêté, maltraité et crucifié, se serait-il tu, dans le silence d’un tombeau…, celui vers lequel des femmes, 
Marie Madeleine, Marie mère de Jacques et Salomé se rendirent dès le lever do soleil… pour la trouver ouvert plutôt 
que fermé (Bonne nouvelle !) mais vide et silencieux. Comme dans une enquête policière, elles cherchent le corps de 
Jésus, pour finir l’embaumement. Mais on n’embaume pas Dieu! Il n’est pas que le soleil qui semble s’être levé… mais 
aussi le Christ, « Jésus de Nazareth, le Crucifié qui est ressuscité ». Quelle belle profession de foi : la vie, la mort et la 
résurrection ! Tout est dit ! 

Alors, voilà que Dieu leur parle et nous parle le « langage des signes », leur donne un ultime signe, avec ce vide du 
tombeau et dans le silence. On n’a pas besoin d’oreille pour écouter dans le silence, ces signes : un tombeau vide. 
Vous ne voyez pas…où faut-il regarder pour voir ? Retournez-vous, regardez… votre voisin, cette nuit, dans cette 
église ; Aloïs et Benjamin… et Célestine qui vont être baptisés… Ce signe, c’est notre assemblée, nous rassemblés dans 
la mémoire du Christ ressuscité, les adultes baptisés de Pâques, une centaine dans l’Yonne, 7000 sut toute la France. 
Jésus nous précède là,… chez ces femmes et ces hommes dont il a déjà travaillé le cœur, à qui être chrétien, ça parle… 
et qu’il nous confie d’accompagner pour connaître l’Evangile, Jésus et l’Eglise. Comme l’a dit le jeune homme vêtu de 
blanc : « Là, vous le verrez, comme il l’avait dit ! » 


